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Docum0nt 1.4.1.

Ln plc.c8 d\.;s ~nC1uôtc:s nouv0ll0s d, ,ns l~ r-.;ch,..;rch" déE1ogrc.phigue.

p2T N. PICOUI;T
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nncions ct enquête rétrospoctivc.
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2. Sur lus IDéthod~s
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Pour cc que. nous avons nommé dans cc toxto Enguêtü cOIIIPnrative , ~'ONU

propose ongu~te de confrontation (communication ordo du Dr. MASSE)
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L~, r-:ch,;rch:.. clblogrO-phiqu" s'ost c:'T2ctérisc]ç depuis 1952 ptT un gros
effort d~1s l~ collcctv d~ l'information. Callo-ci s'ost ruolisév nu moyon d'enquÔtos
classiqu~s p2r sondO-ges qui ont couvGrt 10- prvs~uc totalité do l'Afrique fr2ncophono
intcrtropic:J1e.

Si los Ol1qu~t()S cl~ssiquGS ont été 10.. ~Jrül'1.ièro ctr)i.- do ln connniss211Cû
domogrO-phique - les dénoL1brGn~nts 2dministrrtifs 3t los documents de l' ét1lt-civil,
au moins cm milieu rur,'-'l, ne. dC-wènt âtre considér8s qu' tv;:;c uno grc-ndoprudcmèe 
et si 01l0s ont perms l' étudo structurdlc ~t lJrévisionnollG d0s populiltions nf,ri.
caines, "do lourd0s inc0rtitud0s r"st0nt liées à 10.. méthodG rétrosp",ctivu ainsi
qu 'c.ux possibilités de v~.rit'.tions 2nnuoll(;s qui nG p~uv0nt CtrG rvlGvéi,,::S lors d'un
roconsvment uniquo". C211trolle 1967.

Ln recherche s' ost donc orienté0 vors 12. mise: nu point dG nouvelles
méthodes pormett211t à 10.. fois

- d'arnéliorGr l;:;s sourc<...:s ,;xistcntvs et on pnrticulivr l'étilt civil.
- do complét0r l'information statistique et do comprendre 10s ffioc2llismes

démographiques.

Il s'ngissrit ég210m~nt do dépassvr la soulv connaissanco dos phénomènes
. globaux quo donnont los- onquetos clnss:t.quos ((;nqu~t(;s pt'..!' sondages ut observation
exhaustivo) paruno observation fina de la population. Il importait de rassembler le
plus grand nombre do données sur chtl.quo méntl.ge, d'on ftl.ir0 -::n quolquo sortu ltl. biogra
phie. La priorité étdt donc donnéo à l' :u1illyso longitudinrlo do s phénomènes.

La méthode rétrosp,;ctive sembla etr~ lil plus immédi1ltomunt adaptée à l' ana
lyse longitudinol0, mais aussi sujottc à do nombr0USGS lœunos (ou critiques). Les
expérioncos nouvolles d'obsorvtl.tion ont donc porté

- soit sur l'nmélioration do 10.. méthode rétrospective, exploitation nomi
native do l'étO-t-civil anci-:;n ou wodcrnG d comprT,~ison avoC un~ vnquêt.:: rétrospective.

- soit pnr ltl. mis<...: élU point d'un" "obs;.;rvation p\,;;rmnnonte ll d'un échM
tillon, ou d'uno frélction d0 ltl. popul~tion d'un pays au moyen d'Gnq~tüs ou do recon
semonts à passngGs !IIlÙtiples.

Ces oxpéricncos sont riches d'ons(;ign-.:m"nts méU1odologiqu~s que nous
essnierons d0 résumer sommairomont.

Notre propos sI2.rticulür~ tl.utour do trois points:

- lGS méthod0s

- les expériences nouvelles, aV0C fichvs signtèlétiquGS d~ cürtcinos

- Nouvellos possibilités.



- 55 -

Les méthodes génér~

- obj(;ctifs princip:'.ux.

- principes m6thodologiques.

- r~olise:.tion.

1. Obj~ctifs principaux.

Llobjectif génércl ViSL; oss(;ntiGlLm.:.nt à combh;r 10s lacunes qui subsist"nt
dcna la démogrnphiv d'un po.ys 2>près an31ysIJ dGS stntistiquus cour~'ntes (rüccnsüment
Gt état civil). Les nouvolles mt:thodes doiv:-nt donc permettre ;

1.1. L'obs~rvation préciso des évènoments démo a hi ues (cnrnctéristiques
courrmtos, mortalit~, Il.-'l.tclité J taux moyens , ranis aussi étudos dos phénomàn(.;s qui:.
no sont pns ObS0rvés pcr le roCùnSOIn0nt unique: ou l'état civil. Pnr ox(;mplc : Dons
un", étudc sur los JJ±grations, possibilité de donnGr UIlü évcluation qunntitc..tiv0 do
l'effectif dos "sorties" nnnuoll;.;s, 12. multiplicité d~s passages pürmGttnnt de corn
ptabilis~r, dans uno populntion donnée, los évènem-.:nts "sorties" ct les évèn.:Jm;.;nts
"ontré0s". Enqu~tüs sur los r:ri.grations dû Ynoundé ot Abidjnn. (Voir pé'g'O 20)

1.2. Une compcrD.Ïson des Jésultnts d~ l'GnQuÔta avoc los st['.tisti ues
administrdives éb.t civils rocenseent ou 18s on u~tes rétrospeeti'\es

1.2.1. o.vcc los statistiques administratives :

• dQl1s les pays où l'éte..t civil oristü, il s'agit de précisvr la n
nnture et le "poids" du sous ünrugistremont sur les st.'J.tistiquus du poys, dG véri
fier le.. cohérence des cnre..ctéristiqucs connues do l~ population à la lumière des
nouvelles données, do remédier aille lacunes dos statistiques üxistrmtes per 11 nméli
oration progrossive de l'état civil.

• d.".lls les pO-ys où lléte..t civil n'oristü pas (ou m.'"'.I'che très mal) il
s'agit dG recueillir dos données pour supplévr à leur nùsuncG ct mettra sur pied
progresBivemont un système d' étc.t civil fonctionnc...l1t corruetGIlKmt (c['.s do 11 cnquÔte
su Siné Scloun nu Sénégol). .

1.2.2. o.vüc les ùnquatüs rétrospvctives, pour en e..ppreclcr la vclour
ct los complétur pur los donnéüs r~lativüs aux sorties définitivos.

1.3. L' nmélioro.tion d~:s métho}!ç::.s d' obsvrvation. En effet nu souci de
posséder une inform~tion se..in~ sur dûs populations souvent Œk~ connuus s'ajoute
l'intérôt sciontifique dl; toIles reèherchos.

• :élriboration de nouvûaux instruments mlithodologiqu"s dont l'utilisa
tion ne surcit p['.s strictom,mt limitéG ""ux prws nfriccins ni m8mo "au tiors monde"
et purmettrcit do rocourir du moinA en moins ~ux méthodos d'obs0rvntion exhaustives.

• anclys8 fine d(;s phénomèn\js démographiquos, mortnlité différ0ntioll""
cOIITpcrcison pur exemple Lontre miliou rurcl ot milic:u urbnin, mobilité dû la popul~

tion nV~C l'étudu dos dif:ér0nts relais or.
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• donn~r un c~drü à ln r8ch~rchG int~rdisciplinnire, le cnr~ctèr0

monographique ~t biogrnphiQuc des nouvelles expériencos nccroit ln nécessité d'une
collnboration dG ln d6mographi~ avec les autres disciplinos (économie, sociologie,
géogrnphi~, histoire, ethnologie ••• ).

1.4. Enfin le. plupnrt dûs étudos sont à cntr prcndrG d,~ns los pays on voio
de d6voloppcIDent ClUX rt:;ssourcc.s dineJ.1cièrus modost·-.,;s, 1::: mÉthodo doit donc etre d'un
coût modéré.

2. Principes méthodolOgiques.

Le princip0 da base ost l'nn31ysû longitudinnl~ dus phénomànos. Deux mé
thodes sont ~"ctuclL';Llent utilisées :

- exploitc,tion nominntivo d~ l'état-civil i'ncL;n ou moderne et onqu~to

rétrospectivo.

- "obsorvc..tion pcrrnnn(mte" dl un éch:mtillon ou région.

2.1. Exploitation nomina.tive do l'ét.:-.t civil et (mqueto rétrospoctive.

"L a méthod~ suivic l; st cl;ntrée sur 11 idée.: d" couplor on une suule
étudo :

• dos donnck;s longitudinclos fournius pnr le dépoui1l8ment des
reg.i.stre s pn.roisiaux , nvoc

- une Gnqu~te qui soit à Ir" fois un roc-..:nSGlK..;nt de la population
ct une onqu~tG rétrosp-..:ctivG c~ntrée sur ln fécondité dos fem~0s ot ln mortnlité
des onfants". (Lncombo. 1968).

Le r8consemont ut l'enquGte rétrospuctiv0 sont ré21isés ~·nprès les
méthodes clnssiquos s:ms que les sources (étnt-civil ou registres pnroisinux)
soient utilisées. Ln reconstitution dos fc~llGS sert d~ cadre à l'cnquôtG, chaque
intorvella nnorm21erncnt long ontr~ doux no.issL~CGS successivos pnr u~mple, dumnnde
à etro justifié.

La dépouill~m~nt dos documonts dus registres pnroissiQux utilise
le. méthodolOGie mise nu point pnr IL:.ssicurs IillNRY d FLEURY •••

2.2. 2.2.1. Li'. principo.lc. originclité d Iv tr"it commun do 1<". plupnrt
des oxpériences nouvG11os sont 1". rrn.ùtiplicité dos pQssng~s sur un mGJ:no échnntil1on.
Au fci t que; les visites renouvoluüs dG le:. môme équipo d' cnquetours dispos0nt
fnvori',blomunt 10. population à leur égc.:rd d éliminent une gr.:~ndo p."'.rt do III méfinnce
trnditionnelle elnjoutcnt des ~v~ntllgos méthodologiquos irM~enses,

--C\fléliordion de l'informt1.tion "rétrospoctivc" lorsquG CGllo-ci
ost mcintonuo (...;n gjnércl dons l",s e-nquôtes nntioncJ.os p~..rsondngcs) misa nu point
du qucstionn.:'ire, L..;s cnquôtvs sont "rodo'i",s", leurs instructions préciséos •••

- obsdrvdion suivie- des mén['.,gcs p",rmetknt lu tr,"itGrl1ünt longi.
tudinoJ. dos données (l' obs,-,rv<".tion rostG cGpundant rétrospoctivG pour lus évèncm0nts
survenus entre deux pLlSS[',g~s, uno ncissnnce suivie d run décès ••• ), éliminntion
des distorsions dues <".ux vo.rintionssnisonnière~.
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- miS0 au point d'un cclcndrL..œ (progrrunme) do r(.,;cucil d0 l'in
formation d~mogr·.phic~u,~ à long tu;:",,!...; dv f:'.çcn à ét,-ndr;:; l' obs;:;rv~.tion à l' -::nsomble .
du pnys si coL. n'Qst dGjà fcit et prévoir son utilise.tion d~s los prgréllDIllGS
nntionr'..ux.

Dons uno (;nquGt.., clr'..ssiqu0 un évènement omis ou caché ost définiti
vernant perdu pour l' ObS'-':i.V,_~_vi., .t:'~,:..' cCl1~r(; cos évènem:-nts ont una bonne: proba
bilité d'ôtrc retrouvés lors dos roconsemvnts do contrâlü ot nu cours do p2.SS~S

successifs. D'un po.SSc.gG à l'''.utro 10s anquêtüurs 0t 18s r0sponso.blcs d0torminont
lus zones où les omissions one été importer~es. Des démarches sont alors entreprises
auprès les chefs politi~ues ct religieux influents de ces régions. Ce système,
largement employé au Sénégal d211S le Sj.::s Saloum a pel'mi {Le redresser la situation'
et de déceler les nombreuses erreurs des passQges précédents, en par~iculier dans
certains villages mouxides (CAHTRE1:j:~ 1967),

De plus la nmltiplicité des pass~ges permet de contrôler plus effi
cacement le travail des onquêteurs::ot d' é,';udier la variabilité de leur ,travail,
ce qui donne 12. possib:~;lité par la suite de redresser l'observation (supériorité
certaine sur les enquêtes cla.ssiques)" .

2.3. Principes de base COIUc'Dns a1.L"t de1.L,,{ méthodes.

2.3.1. Phase préparatoire très possée. Le caractère monographique et
biographique de telles expériences exige que soit entreprises au préalable une
étude compléte (économique, soc~:clog:i.. que, géographique, historique .' •• ) de la
population choisie.

L'effort doit principëlement porter:

- sur la définition des concepts et leur normalisation. Point essen
tiel qu'il importe de souligner tant il apparaît nécessaire si lion désire mener
à bien et laisser toute leur valeur aUX études comparatives.

- sur l'utilisation de toute l'information existante.' La connaissance
ethnologique, ·gé·ograpbi.4u~·~-::::0 'i< ''"':~~' Cl';:'s~ ...---dG ~_2. population à étl.ldier pe;rJ:IJSt en-
:effet dê~d.êterminer avec le ma:~illlW;:; d' E-fL :::acité

• 18. région à chc:~8ü ou le3 ~'!:'itèr~s de stratification à retenir
dans ~e cas d!une étude par son~age,

• la période d8 :i.'6férenc3 à utiliser. Ainsi l'enquête tunisienne
prend comm~ pOiDt de départ de l'ArD ES SEGHIR (~2, janvier).

• la popu'.atioll de> ~éfé""en~'J 1 défiIL-i..tion du résident, population
do foit ou pop~.ation de C'l::'O~_·'~.

• la :néthode ri 1intG~~·T.i.0\v, la langur::

• le questionnaire.

2.3.2. Bien q'Lèe ce8 principos so~ent communs aux enquêtes classiques
iih nous- semble devoir rappeleJ~ :

,_ - l'importance de la fcrmation préalable des enquêteurs. Ceux-ci
sont amenés à enqu~ter à plusieurs reprises une môme population, les futurs
contacts doivent ~tr~ préparés aussi bi'cll q;:l point de vue technique et adminis
tratif que du point de vue psychologique. Tout point particulier susceptible de
provoquer des difficultés doit ~tre étudié do façon à y porter remède au plus vite,
sinon avant le prochain passage, Lorsque l'étude rétrospective est maintenue,
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l'enqu8teur doit pouvoir vérifier rapidement la cohérencG des ~ges et contrôlar
mentalement si ces de.tes coùcordent avec des évène l 18nts possib12s (d~s instructions
dans ce sens ont été données a~cr enquêteurs de l'enquête nationale tunisienne).

- importu1ce égcJ.el1ent du matériel employé qui doit être opérationnel.

3. Réalisation.

3.1. Les enqu~bs "comparatives" (fichier paroissicl, enquête rétrospective).

Réalisation cn trosi phases.

a) dépouillement des registres paro1s1aux, ou de l'état civil ancien.
Une étude critique de ces sources est le plus scuvent indispensable, elle doit être
f..aite préclablenent à tous travcmx.

Les registres de baptêmes ou autres sont ensuite dépouillés sur des
fiches nominatives qui permettent de reconstitu3r les fmlùlles.

b) recenseB3nt ct enquête rétrospective.

Le recensement est effectué de façon à distingar leE

- résidents, ou r8sidmts ~bscnts au momont de l'enquête,

- passagers,

- la population comptée à part (s'il y allieu).

L'enquête rétrospective porte sur toutes les personnes qui ont pu être
relevé~s lors du dépouillement dos registres (paroissiaux ou état civil) et tente
de préciser ce qu'elles sont devenues: vivants (résidents ou énigrés) décédés
(quand, où, à quol ~).

L'emquête s'efforce ensuite de retrouver le passé matrimonial et gé
nétique de toutes les présentes p,:;r interrogc?toire direct ; pour les autres (absentes,
décédées ou émigrées) on essaie de savoir quelques brides et ce passé cm intcrro
ge8Ilt le roari ou los voisins (Lacombe, 1968).

c) ajustement dos deux sources de dépOuillements enquSte. Ces rensei
gnements sont consignés d2ns deux sortes de dOCUIDGnts

fichior des individus
fichier des f2xùlles.

3.2. Réalisation dos "enquêtes ou recenseLlc:;nt à passages multiples."

La pluralité des passages sur un même échantillon oblige les respon
sables à définir l'8chantillon de telle sorte qu'en dépit des inévitables trans
formations de la population étudiéo, il garde à la fin de l'observation, le m6me
taux do sondage qu'au premier passago. Cette difficulté ost moins apparente lors
qu'il s'agit de l'étude d'une région où seul le choix ro~me de la région pout poser
un problème.
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3.2.1. Le choix peut ~trc très difitrent suiVD11t l'objoctif principal
poursuivi

- si lIon d5sire étudier une zone çui soit représentative statistique
ment de la région, il est intéressant de faire un sondage sur un certain nombre de
gl'2ppes de villages,

- si lIon désire une observation pr0cise des faits, et voir éomment
fonctionno l'état civil p2r exemple il est pr0férable do localiser l'enquête à un
nombre limité de zones.

Remarquons que la dispersion ~ue suppose le sondage dntra!ne des
dépénses plus import<mt)s peu compatibles le plus souvant avec les fonds qui peuvent
8tre engagés par les pays on voie do déve~.oppGmdnt.

3.2.2. Lo cadre général est définitivement fixé par le choix de l'ef
fectif à obsorver. Celui-ci dépend de l'objet dG l'étudo, si ce sont les migrations
qui sont étudiéos, l'observation porto sur dos flux aux effectifs relativement faibles
par rapport à 11 effectif total et il f,ut donc que le taux de sondage (ou l'effectif
de la région) soit suffisBlllIilent importEmt pour que le phénomène soit enregistré
par l' enqu~te (pour l' enquête n;;:~tionale tunisienne 10 nombre des ménages a été choisi
suffisamment grand pour çue l'obs~rvation porte sur environ 2 000 décès, sur la base
d'un taux de mortalité approximatif de 18 0/00. Cela faisait 23.000 ménages compre~
nant à peu près 125 000 personnes9.

3.2.3. La zone choisie, l'effectif fixé ••• l'enquête commence par
un recensement initial s'il n'on existe p~s do récent (en Afrique Noire ce recense
ment est souvent nécessaire, les dénombrements administratifs étailt peu utilisables).
Ce recensement sert :

- soit comme "base" lorsc~u'il s'agit d'enqu@tos par sondage,

soit comme "population de base" lorsque l'étude se limite à une
région (le recensement ne porte dans ce cas que sur la région
choisie) (1).

Ainsi pour l'enquête réalisée au Sénégal le recelmement initial a été
fait maison par maison ct avec inscription nominale sur des fiches colloctives des
rés'idents présônts ct absents ct des passagers.

3.2.4. A partir dG cette "population de base", l'observation dans
son principe devrait etre "permanente". Pour des raisons de co'O.t ,de logistique
et m~me du point de vue méthodologique. ceci n'est pas nécessairo ; les passages
tous les 3, 6 ou 12 mois sont suffisants. Néanmoins il est import,-nt que l'inter
vallo entre lGspassagcs ne soit pas trop grand. Des passagas rapprochés pormettent
en effet :

- d'avoir uno plus grande connaissance des variations saisonnières
et de saisir les mouvements saisonniers SUSCGpt~blos do changer la: population de .
base,

- de réduire les omissions, en sollicitant plus fréquemment la mémoinœ
des enq~tés, le risque l'omettra dos enfants nés puis décédés ontre deux passages
successifs, par cxe~le, d~vient très faible,

(1) Dans le premier cas, il s'agit d,,':enquêtos par sondage à passagGS multiples, dans

le second de recensements à passagas multiples. Cette t~rminologie nous semble plus
adaptée à la méthode ct à la réalité (iU' "observation permanente" seulement réalisée
n<=l'" " pt,qt civil traditionnel.'



- 60 -

- de réduire l'orrcur d'obsorvation, la méfiance des enqu~tés a ten
dance à dispélI'aîtro, le tr,we.il dC;3 cEqustClirS 8St moilLuT •• 0

L'observation est donc d'autant plus sûre C]l.lO l'intorvalle ost court,
mais compte b:mu du principe quo l'8nquête doit 2.voir un coût uinimum l'intervalle
d'·un an est souvent adopté, les passag8s tous 108 trois mois étant conservés la
premièra année pour élirrun3r .Les risqu3s dl err.:.:urs dues aux vnriations saisonnières.

3.2.5. L'onquêtclIT effectue dans chaque fendllo un roccnsomant de
contrôle à partir dos fiches familialos du recensement initi21 ou à partir des
listes des ménages de l'échantillon. Dans ccrt2ins CilS il reprend l'enqu8te rétros
pective pour la vérifier, la complétdr ut améliorer la cohér8nc'~; des ~gos •••
l'enqu€teur ajout8 onsuite los naissances, décès, mariagos survenus depuis le recen
s8ment initial, ou dupuis une certaine date fixée à l'avance, par exemple date de
l'AID ES S~GllIR pour llonqu~te tunisienne. Los immigrés ou émigrés sont portés SUr
des fiches particulières.

Le travail de recueil des données doit ôtre sévèrem0nt contr81é par
les responsables de 11 enqu~te qui doivent à la fois exorcor la surveillance du
travail sur le terrain et étudier la variablilité du travail dos enqu~teurs de
façon à pouvoir plus tard redress8r l'obs~rvation (si cela se révèle possible).

3.2.6. A côté do l'aspect pratique ct administr~tif du point précédent,
prend place un aspect "programmation" qui assur", la continuité d.o l' oxpéricmce. Il se
résume à deux points essentiels

- l'exploitation des données. Elle doit ~tre rapido, pormanente et
homogène. Le plus souvent un premier dépouil1oEcnt: manud ast récl..1sé par l'équipe.
Ce travail sort de base de référence pour la suite d0 l'exploitation en mettant en
relief les principales difficultés à venir; sous estimation de certaines donnéGs,

phénomènos cachés

attiranco dos chiffres rond •••

la prépar2tion dos autres passages.

L'offort doit portor

• sur l'équip,] do l' enqutto, un particuli.:;r sur les anquatours dont
il faut vérifier on pOrL~anGncù la consciGnce profossionnelle et maintenir la qualité
de trav2il, sinon l'améliorer,

• sur los ~léments luéthodologiqucs qui no donnant pout-~tre pas ploine
ment satisfaction (concepts mal définis, qU0stions pou précisas, étude des possibi
lités d'amélioration ot d'extension de la méthode).

Do plus l'enquête doit au fur ct à mGsure dGS passages gaenür en
prec~s~on, elle doit égaloment au bout d'un cortain temps se f2irc plus légère de
façon à dispara!tro progrossivem..mt et laisser la place à l'état civil dont l'amé
lioration a été poursuive tout au long do l'expérience (ou l'installation torminé
et l'adr,unistratio~prôtuà prendre la rolève).
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Las exPérL:ncoLllouvellcs

Cha~ueen~uôte fait l'objat d'une fiche signaliti~ue, voir~.

Nous avons déjà opéré une distinction entre: 10s "en~uetes comparatiTOs" et
les "ûn~uÔtos à pass.~ges rrruJ. tipL:s. Il nous paraît intéressant d'introduire une nou
velle séparation~;ntro les expériences menées cm Afrique Noire ou à Nadagascar Gt les
expériencos menées dans d'autros pays. Cette dastination est ici de pure Îorme, néan
moins il ost vraisemblable ~uo ces expériences en ~liou africain ont unD spécificité
propre, tant du point de vue do l'état de la connaissance démographi~ue ~ue du point
de· 'vue dé la réalisation: pratiquo et méthodologi~ue. Sans dévoloppür co thème nous
espérons~ulil apparaîtra dans ce ~ui suit.

1. Expériences en Afrique Noire ou à Madagascar.

1.1. En~uête "comparativell (état civil ancien ou rogistros paro~s~aux et
en~uête rétrospective). Une seule en~u~te de co type a été réalisée à CG jour sur
le village de FAKAO au Sénégal. (Lacombe 1968). En utilisant unG méthode déjà
employée en France, cotto étude s3mble dovoir apport:.;r un indéniable progrès à l'ana
lyse de la structure ct dos mécanismes de transformations des populations africainses
(intervalle entre naissances, sevrage •• e ). Son extonsion no paratt limitée ~ue par
l'existence de registres paroissiaux.

1.2. Enquêtes à passages multiples.

Les onqu~tes rétrospoctives réalisées on !frique jus~u'en 1965 environ
n'ont pas pernis de recevoir des données permettant do suivre l'évolution des indices
démographi~ues et d'étudier en p~rticulier les mécanismes do transfo:rination. Les expé
riences ont donc porté :

+ soit sur la déterLd.nation' plus exacte dos facteurs du mouvement
naturel. La méthode rétrospoctivc Qst dans c(~ cas souvent abandonnée, et romplacée
par l'lIobservation permancnto". Celle-ci porte généralement sur une région dont on
fait le recensem,;nt complet.

Expériences ré21iséos ou un cours de réalisation :

- Etude démogI'0l)hiquc dans la région. du SINE SALom! (Sé~égal) dGpuis 196.3.

- Etude démograplri~uc au Nord-Cameroun.

- Expérience d' obsJrvation permanente: à :iiOi10NDAVA et à Haroantsetra
(Hadagascar) depuis 1966 visant à précis;:;r le sous-enregistrement de l'état-civil et
do tenter une première approche des mOUV01"'1cnts migratoires.

+ soit sur la ;Jobilité de la population, on parliculi0r los mouvements
migrdoiros cntre 10 milieu urbain et le milieu rural.

* - La mobilité de la population urbaine 4

- Enquête à Abidjan do mars 1963 à mars 1964
- En~uêtG à Yaoundé de 1964 à 1965

Signalons enfin la mise: en route: prochaine d'une; cn~ueto à- passages
multiplos au RUAlIDA. L'intérêt dû cotto en~uCto résid~ dans 10 fait ~ue disposant
de moyons matério1s ct financiors sérioux, los rcsponsai)lûs ont peu envisagé des
passag~s tr~ostriels pendant cin~ années consécutivos. Il ûst à prévoir ~ue l'appro
che des phénomènes démographis sc fora avec ocaucâup dG précision.
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2. Les e~)6ri8ncos d&îS 18s autres pays.

Dos cxpériC'ncos d'oDquêt~s à passRgos multip10s ont été réaliséos dans les
pays disposant on général d'un système oxhaustif d ' éti.1t-civil. L8 but est d'améliorer
l'état civil et d' obtenir déills un temps ro1ativn-.Jnt court pour un co'llt modéré t1t
par un autre moyen que colui dol'obscrvtion exhaustiv0 tré"nSVE.œsaJ.e, les caract~

ristiques démographiquus. Ces pays ont généralement déjà effe:ctué un ou plusiours
rcconsow(;nts et disposent donc d'unC' base pour réalis"r une: enquôte par sondages.

- Enquete démographiclu,-- nd,~ionale de TUllISIE dopuis ja.vvier 1967, 2 ou 3
passages à six mois d'intorvalle

- Enquête déùlograplùque du Paldstan

- Enqu~te d6mographi'ju0 un INDE (Etat-civil) 1 depuis 1963 se poursuit ac
tuc;;llümcnt.

Cette lista ~st loin d'êtro complète, nous avons cité les plus commues.
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Etude démogralJhiquc dc-'PJ.CAO

(Sénégal)

O:B.JET

REpLISli'l'ION

RESPONSABLE

r,1ETHODE

_ Essai d'une nouvelle métlOdc de; rccuoil dos données par le dé..··· '.
pouill,~l.:·kmt d0s registrus poroissiaux.

_ Etude do cürtnins poinet p2rticulicrs : fécondité, intervalle de
naissance, sevrago, table do mortalité •••

: ORSTON - Dakar (Sénéglli).

LACO~mE - ORSTOM.

- AjustoTilcmt de- donnéos démographiqUtjs obtenues :

1. par 1...: dépouillGmcnt dos registras llaroissiaux.
2. par un recensewont ct uno ûnquête rétrospective.

Dans la mission de Palmarin soul L villagù dG Fakao présente
un ensemble hoaogènc du point de vue du dépouillement dos registros.

L'étudo porte sur celui-ci.

- Enquête so déroulant sur trois plans :

- rocensoment do la population actualiséo au 181'/1/1966.

- onquêterétrospectivo portant sur toutes les parsonnes rolevées
lors quo dépouillemont des docurnemts do la Iussion.

- enquête rétrospective portant sur la fécondité dos femmos
prjscntes par interrogatoire direct.

PERIODE DE !ICFERZNCE.

Mai-Juin 1966

RESULTATS

• Ialn~n - Essai de dépouillement do registres paroissiaux en
AfriquG - Héthodologi:~. et erposition dos données brutes
ORSTOH Dakar juillet 1967 multigr. 39 pages de texte +
ann3xes + 18 graphiCJ.uos + 35 tableaux •

• Etude démographique: du Villago d~ Fakao (manuscrit 1968 ORSTOM, en
cours de publication).

Cette étudo très réconte vst actuelloD2nt lapr2mière du genre. La
méthode "::Llployée serablo être promue à une grando utilisation t2.Ilt los résultats qu-'
ello procure sont abondants et coraplAs. DI autre part la connaiss!1nce du passé
démographique africain ust qUDsi inexistmlte. Cette crjJloitation nominativo des
renseignem:mts sur Ull8 mêœ personne épart dans divors docUIDGnts ,la concernant,
registres paroisiaux, état d'âmes, état civil ••• parnot ainsi se supplé0r au manque

-de recensemonts. .
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ETUDE DENOGRAPHIQUE DANS LA REGION DU SillE SilLOUH (SEl'JEG.AL)

OBJET : "S0 libéror dos lourdes inc8rtitudos qui rustcnt liéos à la méthode
rétrospJctivû ct amélioror le systèI:lIJ d'état-civil, afin de pouvoir
fonder sur cc durnicr dE.:.IlS l'avGnir, les statisticluOS vitalQS ••• "

REALl SA':rION Scrvicos Statistiqu;.;s du Sénégcl et ORSTOH.

RESPONSABLE Dr. CANTRiiiLLJ:. ORSTmI.

~ru'rHODE - Observation pcrm&~Gnto do la population d'une région du Siné Saloun,
région admirist~ativü du Sénégal.

Dans 10 Siné obsorvéltion d" l'arrondissement de Hiaklélr

65 villo.g2s
33 000 personnes

Dans le Saloum~ observation do l'arrondissement de Paos-Xoto

135 villages
17 000 personnes

- Passaeos trimestri~ls do promièru année,
Passagus annuels ensuite

- Distribution au cours du ~GC0nS0Dvnt initial d'un cBhior au chef
du village (dans chaque village à Niakhar, dans los villagus les
plus importants à Paos-Koto) ct vérification de la progression
de l'enregistroment à chaque passage. Au troisième recensement a
annuel les cahi8rs ont été ramaSses (avant 10 passage des Gnqu~
tours) et la confrontation individuelle des ncissGnces et décès
a eu lieu après 1Ion~u6te.

PERIODE: DE RDFERElTCE :

Niakhcr du 25 octobre. au 2 décembra 1962.
Paos-Koto du 2 décombre 1962 au 10 janvi.:"r1963.

rcc0nS3~~nt ilùt~al 62-63

1ère tn~l~:.néG 1--63

10r rc..c-..;nsamcnt de.: contrôllJ

3a

20

38

Il

Il

Il

4-63

8--63

63-64

65

66

RESULTATS

Population de Référonce • Population de ADroit Il , résidents habituels
ct absents.

publié "Etat-civil d observation démogI'e.phique 1963':"1965" : décombro
1966. ORSTON!dactylogr.

Promière onquete de cc type: roalisé0 en Arique ouvrant la voie à de nou
velles méthodûs do rocucil de: données particulièrement ad2.ptées au miliau africain
- m~mc oxpéri-::nco lancée.; au Cameroun ut à r-Iadngascélr - intérêt méthodologique im
m0nse en ce qui concorne pélr üxcmplo 10 calcul de-s ùrr~,urs ",t la mise cm place: ou
l'amélioration d'un ~stèmG ~rllaustif d'état-ci\~l.
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ENQœT~~ DEl;OGRAPHI~UC II .'i'IOWiliE - 'l'illrr3IE.

- Combler les IncunGs Clui subsistent dans la connnissencG do la mor-
talité, n2t~ité, aGcroissG~0nt naturel. .

- Servir ie base à une estimation de la population on 1968. Compa
raison av~c le roccns~: 0nt du mars 1966.

- Promouvoir un illGillour "nroeistrerilent dos 8vènemonts démographiquES
(Etat-Civil) •

Services StatistiquGs Démographiques Tunisiens.

VILLIN - export démographe au titre dû la Coopération.
PAULET - démographe au titra do la Coopération.
sous 12. direction do II. Ti:.RIFA sous-directeur, chof des Services
Statistiques Démographiques.

:-Etudo de 115 000 pcrsonnos minimum (soit 23 000 ména::;os) pour obser
vor onviron 2 000 décès.

-Doux ou trois passnC0s à six mois d'intorvn.llc auprès des memos ména
ges.

-}kQntion d'une onqu8tc rétrospoctive au prJDÏor passage.

-Stratification on fonction du sous-enregistromont présuné ct compa
raison nominative des résultats DVOC lus fichiors d' état-civil.

-Basa do sondagü reC0nSeQJnt do mars 1966.

-Quostionnaire

aU promi.:.;r p2ssage : une feuille de ménage (collGctive) et une
fouille d~ fécondité (individuelle);pour chqquo femn18 mariée,
veuve ou divorcée.

au second passage.:une fcuillo de ménage (collective), une fouil
le fécondité (individucllo) pour les œemmes qui n(; faisaient pas
partie du ménage au promiur passage, une fouille colloctive de
fécondité pour les fGInmos déjà tnterrogées au promL;r passage.

PERIODE DE REFERENCE

Les questions "rétrospectives" s0ront datéos essontiellumGnt Gn fonc
tion des Aïd es Soghir du 12 janvier 1967 ot du 1Gr janvior 1968

10r Po.ssagc 12/1/68 - Avril 68

20 pe.ssago 12/6/68 - 0ct dlbre 68.
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POPULATION D8 R.i:[:'8RENCE

Population de: Ildroit " •

Los qUGstionnair.::s s'adrossant donc aux résid"nts purman"nts.

RESULTATS En cours d'exploitation pour le 1er passage.

Deuxièmo passagù en cours.

En Tunisie, l'obsorvation traditionnelle (recensem..:.nt et état-civil)
souffre encore do nombrouses lacunes on p2.rticulL;r en miliou rural.

L'enqu8tG doit permettre do los résoudre.

D'autr,; Pffi't, au-dulà de la connaissance qu' 011e cloit donnc:r sur le sous
enregistroment, cotto onqu~te vise la mise' on pratique de procéd~s d'observation fon
damontaux mieux adaptés à l'étude mod,Jrno do la démographie que les méthodes exhaus
tives.
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LA l"OBILITE DE LA POPULAi'ION URBiUNB (CO'rE D'IVOrHE ;:;'1' C•..1::8~10UN)

Enquête d'Abidjan.

Enquete dG Yaoundé.

Mesure dG la Mobilité de la population dans 10 but d'établir des
porsectives démographiquos Gn milieu urbcin d'una manière particu
lièrem~;nt précise.

REALISATION :

RESPONSAffi,ES:

METHODE

SENA. pour AbidjEl1l. SEDES pour Yaoundé.

Rathery Bossechaort d Turlot. Yaoundé (SliDES). VAURS. Abidjan (SEI1A.).

- Multipliciti des passages.

- Abidjan. deux passages avec inkrvcllo d'un an
doux intcrnédidrcs do contrale à int.;rvclle moyen de 4 mois

Yaoundé. doux avec int2rvcllu de 6 mois.

- Critère do Résidence. Présoncü dG plus de 6 Dois ou déclaration
d'int::ntion do séjour d'nu moins 6 mois (intorprétation fo.ite par
l'enqulltcur).

Pour Yaoundé, système complexe fondé sur UliC durée do présence de
fci.t e.t non d' int...:ntion.

- Base do sondage, Rec..;nsemGnt exhaustif dos logcn.:.nts concessions
et constructions traditionnelles pour Abidjan. Photographie Aérienne
pour Y;-'.oundé.

- L'échantillon. Le taux de sondage ost choisi Gn fonction de l'impor
tance de la ville. Il s'agit d'obsurver des flux dont les effectifs
sont rolativement faibles par rapport à l'effectif total do la
population do la ville ; pour uno ville de 100 000 habitants l'é_
chantillon doit êtro du 20 000 personnds pour rGpondre aux objectDà
retenus.

PERIODE DE REFERENCE

Abidjan. do mars 1963 à mars 1964.
Yaoundé. 1964 à 1965.

RESULTATS Outre los rapports respoctifs, doux étudos de synthèse

- Population 1968. nO 2 par f·']}1 Roussel Turlot. ut V2.urs

- Déplacur,10nts tcmporairGs E:t migro.tions par Roussel in DéDJogrû.phie

Conparéo DGRST 1967.
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"L'apport décisif des enqu~tes de Ya.oundé ct d'Abidjan consiste sans doute
dans la possibilité de chiffrer l'ampleur des départs au cours d'une période donnée".

D' D.utrG pa t de nombreux résultats inédits sont tirés de ces études en par
ticulier l'établissc~ent d'une table, donnant pour 1 000 émigrés la possibilité de
leur sortie après un an, deux &~s, ou 4 années de présence, définition plus diffé
renciéé des statuts de résidence.
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Nouvelles po~~ilit2s offertes Qar les enguêtes.

1. Sur le recueil de l'information.

1.1. étude du passé démographique de l'Afrique. La connaissance du passé
démographique. de l'.Aflrique est à ce jour assez faible. Des études pourriJient être en-
treprises sur l'existence des registres anciens état-civil

- "état d'âmes"

leur implantation géographique
la qualité de ses sources

- registres paroissiaux

- chirtianisation

- autre religion.

Du point de vue méthodologique, il serait intéressant d'affiner la méthode
et de réduire les difficultés que peut entraîner Vabonliace de documents. De IMlme la
méthode d'ajustement pourrait faire l'objet d'une description plus complète.

1.2. étude de synthèse. Le caractère expérimental et localisé des enquêtes
jusqu'ici réalisées ne permettent pas d'en tirer de données synthstiques. Le serait
intéressant donc d'~tendre par exemple les expériences d'Abidjan et de Yaoundé pour
saisir le phénomène migratoire à l'échelon national, puis au niveau des grandes ré
gions de l'Afrique, ou encore étendre "l'observation permanente" aux pays où elle a
débuté puis comparer les résultats obtenus dans des pays différents.

Le ~. P. Cantrelle propose l'observation par grappes d'échantillons re
présentatifs de la population du pays.

Plusieurs points sont à développer

- unité de méthode.

- répartition dans le temps.

choix des régions à étudier.

coordination des enquêtes.

applications autre :,ue dans les pays francophones.

2.1.~ possibilité de construire des perspectives démographiques. Celles
ci sont souvent conditionnées par les mouvem6nts migratoires.

La recherche pourrait s'orienter vers l'établissement de nouveaux ins
truments permettant l'étude précise de ces mOUVeïJ1imts. 1'élabor<ltion d'une table don
nant pour 1 000 immigrés la proballilité de sortie après un an, deux ou 4 années de
présence dans l'enqu8te d'Abidjan et de Yaoundé, offre un exemple ("ui est à suivre.·

2. Sur les méthodes.

2.1. • formalisation•

• caà~e générol d'3nquête. De nombreux problèmes se posent, ceux-ci
ont trouvé diverses solutions :
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Par e~mple quoI est le nombre do passagos à effectuer et quel intervalle
choisir ?

Ce nombre variont suivô1Ilt

- l'objectif de l'étude (cnquôte nationale,r3mplacemont de l'état-civil),

-la caractéristique démograph.iquG de l'étude (fécondité, migrations ••• ),

- les moyens financiors disponibles.

- etc •••

- Influence de lu. cunjoncture sur 11 cnquôte
particulier pour l'études dos mouvemnts migratoires.

Roussel (1968) page 349, en

- Problème de la définition de l'échantillon de telle sorte qu'en dépit
des inévitalbes transformations de la population de base, elle garde, à la fin de
l'observation, le m~me t2.UX de sondage ,qu'au pr'Jmier passage.

2.2. Extension de la méthode à l'Afrique tout entière et aux pays indus
trialisés. Voici ce qu'en dit Roussel 1967 :

"Pour analyser la structure et les mécanismes de transformation de telles
populations, la méthodo des passages multiples constitue un indéniable progrès~ La
généraliser BOUS donnor~it une meilloure connaissance des grandes villes d'Afrique
noire. On peut d'ailleurs de demander si cette approche ne garderait pHS toute son
utilité dans les pays industrialisés, où malgré un système dl observation très déve
loppé, la mobHlité de la population urbaine reste mal connue".

Cela rejoint ce què préconisait M. Henry dans son article de 1966 sur les
"problèmes de recherche démographique moderne" donnant aux enqu~tGs par sondages le
premier rôlo dans l'observation des populations.

On voit ici l'intéret des recherches démographiQues menéos sur des popu
lations autres Clue celles des pays développés pour l'évolution de la démographie. Ce
point mérite attcmtion, car il met en cause les structures m~mes de l'information
démographique. On peut se demander ainsi si l'on doit poursuivre l'iririJ1antation des
méthodes exhaustives d'observation dans les pays où ellesn'exist8nt.pas, ct m~me

aller plus loin en mettant .-m cause les structures du recueil de l'information démo
graphique dans les pays développés. Le recensement, l'état-civil dans leur forme
actuelle sont-ils encore nécessaires à l'analyse démogralJhique ? Thème développé par
M.L. Henry, 1966. L'on v.oit également de nouvelles méthodes d'observation mise en
oeuvre par l'INSEE.

2.2.3. Point corrolaire au président, intérêt des études longitudinales.

Un exemple classique montrant l'intérêt de 11 étude longitudinale à l'aide
d'enqu~te est donné par la Fécondité. C'est ainsi que la fécondité du XVIIIe siècle,
celle de Fakao bientôt celle de TuIùsie ••• sont mieux connues par exomple que la
fécondité des femmes françaises au XX€. siècle. Cela s'cxpliClue par le fnit que les
premiers sont fait l'objet d'enquêtes adaptées, alorsquG la second0 n'est étudiée
que par la "combinaison judicieuse du recensement èt de l'Etat-civil""
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Autre eXGmple. Dans l'étude des migrations, l'avantage ossentiel de la
méthode longitudinalo ost la possibilité de croiser une caract,:ristiquG quolcqnque .
avec le rang do déplacement.

4.3. l10uvelles possiblilités d'analyse.

Une liste des tr2vaux pouvant être entrGpris à p,~tir de ces études
pourrait être élaborée. Par exemple :

- étude de la biographie matrimoniale et génésique des femmes.

- Allalyse différentielle de la nuptialité et fécondité selon le milieu
écologique, ou socio-géo~7aphique.

- Analyse différentielle de la mortalité - milieu urbain - milieu rural.

- Analyse des déplace~8nts selon le rang.

En ce qui concerne la terminologie à employer pour dé.i.inir ces nouvelJes
méthodes, il nous semble que le "ternps" accomplira son oeuvre de selection parmi
tous les termes utilisés. En attendant, les trois types d'expériences nouvelles
pourraient se "répéter" ainsi :

1. "observation nominative répétée"
Cantrelle), pour les expériences du Sine-Saloum au
s' agit d' établir un fichier nominatif de population
des visites périodiques.

(expression employée par le Dr,
Sénégd, au Cameroun ••• où il
et de le mdntenir à jour par

2. "Enqu~te par sondage à passages multiples" - nationale

- régionale

3. "Enquête comparative". lorsqu 1il Si agit de confronter les données
issues de deux sources différentes. Enquête retrospective et dépouillement des
registres ~~ci8ns.

(1 'ONU propose "enquête de confrontation").
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Conclusion.

Les nouvelles expériences

- observation nominative répétée.

- études "comparatives" effectuées à l r aida du d;5pouillement des regis-
tres anciens et d'une enquête rétrospective.

- enquêtes nationales p~x sondages à passage multiples constituent un
progrès méthodologique décisif. Non seulement elles fournissent sur la situation
démographique à un moment donné des informations plus fines et plus s1h-es, mais
elle~ fo.cilitent égalem.':ut le développem.::nt de l'observation logitudinale. Elles
appar<1issent comme le moyen 10 plus exact pour la connmssance des mouvements migra
toires jusque là délaissées par les méthodes exhaustives et aident ainsi la formu
lation des perspectives démographiques.

Les méthodes nouvelles d'observation tendent ainsi à occuper dans la
recherche démographique une place de plus en plus grande. Elles montrent également
que la démographie, trouve des possbilités importantes p2r l'étude des populations
des pays en voie de développement d'amélioration des instruments d'observation et
d'analyse.

Ceote amélioration ne se fait pas sans une collaboration plus active,
plus nécessaire du démographe avec les spécialistes d'autres disciplines (socio
logues, économistes, urbanistes •••

Les expériences d'Abidjan et de Yaoundé ••• ont d'ailleurs montré que
cette nécessairej .r, tiop ne relève pas de l 'utopie.
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